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Biographie de l’auteur


 

 

Philippe Jaccottet naît le 30 juin 1925 à Moudon, dans le canton de Vaud, en Suisse romande. Il y restera avec sa famille jusqu'à l'âge de huit ans. En 1933, par une volonté du père de Philippe de faciliter les études de ses enfants, les Jaccottet s'installent à Lausanne.

En 1940, âgé de quinze ans, Philippe Jaccottet offre à ses parents un manuscrit, Flammes noires, resté inédit depuis. Il fera un an plus tard une rencontre décisive, selon ses propres termes, lors de la remise du prix Rambert, le plus ancien prix littéraire romand. Il y découvre Gustave Roud, avec lequel il engage dès 1942 une correspondance et une amitié qui ne prendront fin qu'avec la mort du poète en 1976. Celui-ci partage avec lui sa passion pour la poésie romantique allemande et lui fait découvrir entre autres Hölderlin et Novalis, qu'il traduit. C'est au cours de cette même période et sous l'influence bénéfique de Roud que Jaccottet découvre la beauté de la nature et des paysages, thème qui s'inscrit dès lors comme central dans sa sensibilité poétique. Il se met également, par plaisir, à la traduction. 

Après l'obtention de son baccalauréat, il poursuit des études de lettres à la faculté de Lausanne, et écrit en parallèle ses premiers poèmes qu'il fait paraître en périodique (Les Iris ; Élégie ; Pour les ombres), ainsi qu'une pièce de théâtre, Perceval, lue à la Guilde du livre. En mai 1945 est publié son premier livre, Trois poèmes au démon, qu'il désavoue presque aussitôt. Il obtient sa licence en 1946, mais ne souhaite pas enseigner.   

Cette même année, il fait un voyage en Italie, et rencontre à Rome le poète Giuseppe Ungaretti dont il traduira de nombreux poèmes et essais, et avec qui il entretiendra également une riche correspondance. À l'automne, il gagne Paris où il s'installe rue du Vieux Colombier, dans le but de collaborer avec l'éditeur Mermod, rencontré à Lausanne en 1944. Il travaille sur des traductions (sa première étant celle de Mort à Venise de Thomas Mann) et des articles de presse. 

Ce séjour parisien, qui dure jusqu'en 1953, permet à Jaccottet de rencontrer et de faire connaître par ses articles les poètes et les artistes de son temps : Francis Ponge, Yves Bonnefoy, André du Bouchet, Pierre Leyris et Henri Thomas pour ne citer qu'eux. Dans le même temps, il travaille toujours à son écriture, et commence petit à petit à trouver sa « voix ». Cette impression culmine avec l'édition en 1953, chez Gallimard dans la collection « Métamorphoses », du recueil qu'il considère lui-même comme marquant le début de son œuvre : L'Effraie. Il publie également durant cette période nombre d'articles de presse pour différentes revues littéraires et artistiques suisses dont La Nouvelle Revue de Lausanne, plus de quatre-cent cinquante en tout, parmi lesquels Jean-Pierre Vidal fera une sélection publiée en 1994 dans Écrits pour papier journal, chroniques 1951-1970. 
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